
DEUX RONDS Dimancho 1.4 Décembre 90 

LE 

PE 

Rt.fLfCS 
ABONNEMENTS 

fR.\i'/CE 
Un AD ...•. 6 fr. 
Six Mois.... 3 :. 
Trois ~lois . 1 50 

:BUR.'E.A.UX: \ABONNEMENTS 
31, Rue Cadet. - PARIS 1:.X.Tl:.IUl:.IJII 

Ouverts den heures du mnti n à midi Un An...... 8 Ir. 
Adresser toutes les 1;or1espo11dnnces au nom Six Mois.. . 4 n 

de l'Al>~lfNISTRATEUR Troi8 Mois.. 2 » 

DEUX ANS d.e PRISON 
5,000 balles d' 1\mc11t_\c 

Rien que ça, nom de dieu! 
Y avai! pas mèche de mouler 

plus haut. 
D1:11x ans de sucre, trois 

mi/Le balles d'amende. l l C'est le· 
maximum, - comme ils disent 
dans leur argot de bandits, ces 
charognes des assises. 

Pour la braise, ils pctwenL se 
fouiller, s'ils ont des poches. 

Ousqu'ils veulent qu'on h\ 
prenne, nom de dreu ? 
Faudrail clévali::,el' qnclqnc [ure, 

pour pècuer trois miüe balles. 
Eh loutre, si on le:- uvnit , k~ 
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sitis. . . " orons, tas âe peUls cochons, 
penséz-rnus q ue Je populo se laisse 
empaume•·? 
Penst-z-vou» <111'il ne sait pas 

quo rous i}les ùïgnolAes ïne­ 
g1J('Uf'S ( 

,<.,;, 11r1m <1,• ,Jif a, il Je sait! 
lJ sui! tuesne /jovgn:u,enl, ù'au­ 

ire» oliOF>NJ. Il n.1.il que vous êtes 
des aw,Sbint; ! 

. \liez. vos bouches en cul de 
ponlc. n'en imposent à per·sonoe, 
nïn:-.pi1·cnt pas lè..L confiance. 

Oui. vous ètes des assassins, et 
des pins in/'cds. mille Lonnerres. 
\ ous tuez , hisLoire do tuer : 

pt.11· mC:Lier, nom do dieu! 
Le 1Jonr-e.u1 est vo ue frère, vous 

êtes son j)Oll!TO)'CUI' : YOllS lui 
fournissez Jcs tronches à i-ar-ou r- 
cir. Qnrls mon sires vous !ai Les ! 
Brn.111, ç::i. f::ti~ froid dans le dos 
q11and Oil pause à, vous. . 
Polll'(lUOi clODC ri_ue vous exis- 

Lez? Pourquoi? 011, c'est bien simple! 
C'est pour mâter le populo, nom 
de dien ! Vous avez votre poigne 
sur son cou et vous lui Lenez le 
nez dans l'ignorance, la misère eL 
le sang. 

C'eÙ vous qui êLes I'épouvan- 
LaiL nom de dieu. Avec vos robes 
couleur sang, vos trombines en la­ 
l'inéos. vous avez l'air de ces 
DJètnnoquins qu'on JouL dans les 
cbamps pour eiTaroucller les moi- 
neaux. 
Vous, c'esL les pauvres bougres 

que vous effaroucbez ! S'agit do 
les tenir en respect, pour qu'ils ne 
routent pas Je grappin sur tout le 
saint-frusquin que les jean-foutres 
de la haute nous ont barbotté. 
EL vous pensez que ('a durera à 

perpète? Voyons, vous nous avez 
pas regardés ! 
Tout à une fin, nom de dieu, 

même vos crapulerfos. 
Un Jour viendra, sales vaches, 

ou le populo rouspètera ferme: ce 
jou r-Ja, vous n'y couperez pas. 
H ce sera de la vraie justice 

nom de dieu! ' 

_.\h. quels salops que les mar­ 
.:h;inds dïnjuslice ! 
Ils opèrent bougrement mieux 

que les brig:.wd:; de la Calabre, 
ces charogn1.:s d'enjuponnés. . 
Ils s'embusquent dans un tri­ 

bunal, et de la. sans risquer leur 
peau. rous coupent Ja bom·se. vous 
,·happent la liberté, on vous sai­ 
gnent leur bomme,comme un pou- 
Jet. Le plus terce. nom de dieu, 
c·esi qu·apres avoir pendanl des 
ans el des ans. exercé leur pulain 
et crimineï métier : après aroir 
fait périr des miïliers de ricUmes, 
Ils se donnen L des airs de sain Le­ 

nilouehes, et IJraillent comme la 
bourrique â. Ro11espierre, quand 
on Jr.1w ranarde des an-he1·èques, 
des senateur::;, ou quelques rous- 
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Oui,je vous vois vcu ir! Avec I la rnerdr-, 

vol.re voix de maqueicltcs 1·elrai- \ cout» füt.n 
tés vou~ bafouillez sur la lilH:l"lc: ! I c·es\. ;'' 

Soupe de ces bou lmcuts, on n y irs , q u 1l 
coupe plus. · \ l'.llnin 1>1 , 

On co n na.i l. tro p la c-hu.nso n : ht c·lH)üCl'c q11 
liberté de partcr, la Jibe1·L<• ü'0-1 Un \·o,,, 11 
crJr-c, ca cxisLe... fera au t·o•n,,1 

Oui, ca existe ! l 'our vos lèt"lle- été rail. clans\, 
culs de jour-nalcux , pour ccu x ([Ui h1. Commoür-. 
veulent conserver hL gnrr-c'üc so- Un neu.oreva 11, 
ciéte qui nous c'-Loulîc; <;a cx ist,e , 1·ic-\H's, - ,·cHn•11." 
LanL qu'on ne vous attaque pas du ns la ",prnam,· 
pour de vrai. h1.uhouq.,;s ouvvrc 1 

Y ous permcll oz qu'on masturbe 
le peuple avec d'in l'ecLcs couil1on­ 
nacles, et voila Loul. 
Mats, quanti on montre au po­ 

pulo, ce que son L, el, ~1. quoi ser­ 
ven L, vos religions, vos patries, 
votre famille, 

Quand on montre que tout ~a 
n'esLsuperposé quo pour maie tenir 
aux richards leur belle galette, et 
faire crever les miséreux eu douce, 

Quand on prouve, qu'il n'est 
plus possible de couper dans les 
paunueaux des politiciens, quil 
vaut bougrement mieux cogner 
dur sur vos carcasses a chaque 
occasion, 

Quand on rengaine que les pau­ 
vres bougres doivent croustiller 
quand même, nom cle dieu ! Et 
pour ça prendre ou il y a, 

011, alors, macache bono, y a 
plus personne! 

CHOU~ TTO 
Le Pè1·c l' ,t 

soit· un pl'liol \" >Hl•'l ,1 11 
cœur, uoru Üc <hl IL 

Pigez l ·::, .urun- u ··~. 
nan: 

Soti~cription fade p ., . .,,1 
leurs de l'lntern ctro aar, 
ccrnwrailes suiw nts . 

Pin i . 
Duval . 
Lorion . 
Lepi.ez . 
Pè1'e l'ei11a, u 

De »iéme qtte ! Jnt 
solùla,r,, de {nus n 
prèl à aider lcti•·s « 

# 

*" 

Mais, nom de dieu il se lève une 
bande nombreuse de gus d'atta­ 
que, qui ne craignent pas vo 
mistoullos. 
Pour ce qui esL de los dompter, 

vous pouvez [ouiller ! C'esl. pas d 



l<'~ dou½O roiir·ons qu'ont des u-o­ 
~nc':-- ;) ,;011c1· aux _JJ0111C's avec, Jè­ 
vctvt ln palle pou,· j ut-cr-. 
E11~11i ll' /(' c/H•f pose des que stj one 

;t F.:tugnux, qui, ça se demande 
p:i~, lui ,·eponcJ can·érTicnt. 

J-'uis 0·cst au tour de l'avocat bè­ 
clwu1·. JI se /'oui à li1·0 les flanches 
du pc,·c Pcina,·d, en con11nenc;ant 
pat· ceux qui ont rappol'l aux trou- 
JJDdes. 
Au sujet de Ja babillarde du 

poussc-caillnux, qui était incl'imi­ 
nec, Je cJ1a1neau dit « on suppose 
que ccsc1·ait un soldatqu, a ccrn ... » 
BougTe d ·andouille. ça t'~rnmerd_e 

que ,.a ,-oit un troulJade qui ail écrrt 
ra! Sale pocJ,ctée, saches donc que 
Û)ules les bahilla1·des, et. la plupart 
Jes tartine,;; que le Père Peinar·d 
colle dans ses flanelles sont e xpé­ 
dits pa1· des cl rouettes zigues. 

Je ...:ompi·ends que ça te fasse 
rogner, JY>ais c'est comme ça! 
A/1 m:il!Jeur, voilà q11'il cesse de 

Jire le Père Pcinar·d, c'est du sien 
q11ï/ nous débile l'avocat bêcheur: 
JJe11reusemc>nt ça dUJ'O peu. 
Il nous i-abàche cl es rengaines d'il 

y a cinquante sur· le petit troupier, 
sur /es revues ci un tas clc ranboies 
du même tonneau. 
Eh moule! tes revues, ça mène 

au clrnval noir de la Boulange. 
Le petit troupier ... ah, il l'a quelque 

part rou llél'ol'sme ! Il préfèrerait 
rester dans son coin, que de venir 
s'emmerder à Ja caserne, et que 
d'aller se fair'e crever la panse sur 
les champs de üataille, pour Je 
plaisir desjean-foul1'es deJa haute. 
Pour finir, l'animal a sorti une 

boue d'oignons : hlstoirc de pleurer 
Séli vet-su'oîî.; . . 
A ce qu·n nous conte, Je tzar est 

comme c'ul et chemise avec la Ré­ 
pulJlique, - ça ne prouve pas- en· 
fa veur de cette garce de république 
norn de d1eu ! "" ' 
Il nous dit aussi, que le tzar est 

, .• u, c/1 1J1.lr ..... t1:1n., r,1 n rr­ 
. ·l•-l 1.'U :IJ'J,,'llc,' l:1 .... :lllt• ~le'."" 

' •.... ~·~·,{.~:::,,:::;'.:\'.,,\',"i,~',',~','.:.~ 
, "'{~',;~'.;,~:'.:~ :r::::.~;:;:;,;•,•:.~r~:;; JH11llll' 
t:,· _r,i" •. J c.•ll?.<' /Jc.'tll'c.~~ e,~I 9u~lques 
u~•l!Jll/C:""o, le. ... eujupùuncs ew1cnt à 
rtur 1.·1 .. "'>ll1Jllo1r. f...<' c/1cf. //,1rt,•IOlljl, '1Ull'C'JllCl11 
u C«'li'etlt' ,/.011p. e~t un 111.11 pci:;né 

-.:Hl- c}Jc ,·t•U_\:. ,1ui l:,1 con1n1fr oou­ 
:n rnc.•ur .J:.t11~ Ie> .,;oins. Il a fait Je 
lt1ttit:-"r c.ic" l1l:1n,:l1i~-e111·, y a pas 
Jc.)11~-zc.-utp .... : c t!'' lui ,rui c1 df!cra!".Sé 
111 ~>Il: i/ " />l'Oll\'é ,:lait' C(HJIJJl(' 
du Ju,. ,ft• dii11111• ,111(' 1<' g,-ndl'e à 
i.;re ,_. 11 :rn1:ull dl,01111t!tcté que lui. 
Ci:---.;.r t;ii'tJ tes a1ui11c/1<}S, que pour 

(i>iOlkde f.Mlp, le copain Fau;,:oux esl 
une fr.111,·11t· ,.,-a]'ule. Sûr· </IIC' ;;ïl 
,1,·ai1 pu. il l11i :wrail cal'l'ément 
tainu deux :w:- Je guillotine. 
Pour ce ,1ui c:-r Je /'avocat JJè­ 

ctwur.i: n·aq11·uncqualiré /'animal, 
c'e.,t J":1n,i1· /Jou,;rrement Jiien clé­ 
:?01:-è te, /l,111d1es du Père Peilrn1·c/. 
on. il u, choueircment! 
M,iii: quand il =e foutait à nous 

-onir de- m:1c/1ines de sun sac, 
quelle dl>d1c·!C'éwî1 un JJaroui//age 
cpa,irouillanl qui ne valai] pas un 
pa de lapin. 

L.'' enjuponnés avaient corn­ 
mcucé !PUI> J,aJi,·erne:=;, voilà tout 
u·u11 coup qu'il.-,; <al'l'éte1(l net. . 
~ Quoi "1uïl y a ? • Qu on se dit 

âan- le fond. 
_ La Cour délibère: ... " que mo 

teu un cemero â l'oreille. 
ïtn eïïet, nom de, dieu, eue déH- 

1,,·roit -ur un vn-i-tu« qu'ëtuii ou­ 
vert :111 p/:JforHI ! celle f-'ac,ù! tléli­ 
teratton :, dur:6 11n quert d heure. 
1!t tnrell: ment d:111~ 16 fond, on se 

Vi1rla11, 01, <;fJ pri,rait la. poire des 
habil/f'i ile rouge. 
Enfin fis reprentietït Je,.,;- bricoles 

d·u.~agc; li: chef n;f;ile de» liuùuc«: 
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un bon ïtcu ; depuis qu'on lui a 
cscoffié son Séliversll'orr, il pleure 
comme un v ea u. 
La pauvr-e charoguc, faudra qu'un 

chouette zigue le démolisse : no 
serait-ce que pour arr-ëtci: la fon­ 
taine qui pisse do ses quinquet;;. 

sr-ulurnc n! \a t"T<,ll'"'ll'l.·. tn 
co r'c 1P e,,nrorlah\f· fi. ton ...... 

Y a t1·0\':"> f<>i!"-i p\uc, ,t,· 1 ·" 
toute sorte quïl n·t·n fa~1t .. 

Nou~ avons ra\..;on d l-t 
vévotté s ! :"\n\lS n~ fai:-.-,n'i t\Uf!' ,: r 
tatcr les souff,.an"c,. \e-. n1; -.v,un 
du populo; que tnouu·\•t' '\Ur <·t ux 
qui u+ment le plu-. ,,nt\, mnin-. 

Y a q11C' C<'UX qui font travai\\:>r 
qui s·enr·ichisscnt. F.t p1u- <;a va.'" 
on n'y mot pas bon Ot'd1·c. p\u,.," 
sera ainsi. 

Les 1·\~lH'S~CS atTÏVPn\ Ù. t"·tre :u~­ 
capar,•r>s par q uc\que-. c\Q\H~'lin( - •1. 
grands bandits, ù<' ruotn- en mom­ 
nornurcux. En fail de ünancc-. H()\\1,( \ü\ 
est un rlo ceux-ta : dan:3 un <·,,np de 
bourse il peul i-àüer des mi\\ion,-. 

Dans \'indusll'ic. c·esl \üt-hiC t 
petite t ndusulc doit (\i-.'[i.u·a\u·, 
ldf-1<.if aussi pour \e commc>1·,·"'. Le­ 
l)c,lHs commevcants font \'ai\lile ii 
queue leu-leu. 
Y a clone trois coucues t\an..:. \ 

pu: aine de srn·i.f>\é o(I nu ,,,. vi vort ... 
la s11pé1·i.eut·e. qui. nesi ::;np •rkn1·· 
qu'enc1·apu\cri.e. can:nmme inte\li­ 
gcnce, ou comme sëve. ~- o. ri.·· 
de rait. 
En bas, tout i.t fai\ on ha,.;.\ 

puto , qui u-une t\an..:. \'t'nf~ r 
foultitude des miséveux. 
Puis, au 1ni\i\'II, k..:. p••üb ,w,; 

les 1wLits ll'>uliquh'r-'. q 1i "'·~r 
de tampon. sont rt'\\) 1' '"' \lb 
populo, turuüs qtw leur ;-· 
pompée en uaui. 

A vaut qu'il soit \nn..!h'\\\l'"' 
prtils bnu1·~ü()i:.- ..:. ·l"f\\\l ..:..ü:.: 
blanc; \\,,. ïcrout fnH\i 
quorouto , rl , i,·nù1•,1, 
HIÎ~l'I'\'\\'\., 
c,,nl\ll•' 1\..:. ,,)\\\ 

!l'i' nu \ll'\l \li -u. \\, 
du u-. ln 1ni,t,,u 
\'('\()\\\'~. 
\' \,H:\ ,.,, ,11w \\ 

rk llh'n \ \~l \•l':\\\•' 
sont vbH~(•::: ,\ 

Après l'avocat l)èchcur, c'est au 
tour du copain rau1·c, pour d,l­ 
[endre Faugoux. 
li commence par dire qu'il n'est 

pas un défenseur 01·dinairo, vu 
que, comme l'a dit l'avocatllè~hcur, 
Faugoux n'est pas un accuse ord i­ 
nalr'e. 
Rien à gagner au métier d'anar- 

cho : chacun fait cc qu'il peut. 
Les veinards, uop rares, quipos­ 

sèdent de la galette, en apportent 
pour la p,·opagande ; des fois 
mômes, ils se privent. 
D'autres, qui ont une plume et 

sa vent pisser des tal'tines, y vont à 
üre-Iar-l got. 
D'-~·itr·es, qui ont du bagout,pren­ 

nenr'Ia parole ou ils se trouvent. 
D'autres, qui ne sont ni argentés, 

ni orateurs, ni écrivains, donnent 
ce qu'ils peuvent: il_s paient de leur 
peau, c'est pas les moins bath, nom 
de dieu. 
faup:oux est de ceux-là: la loi 

veut qu'il y ait un gérant pOLII' qu'un 
canard paraisse; c'est celte respon­ 
sabilité quo prenJ Faugoux, - et il 
la prend sans ba1·guignor. 

On nous accuse do souffler la 
haine. Foutre oui! on a r-aison : le 
père Peinard excite à la .Rôvolle 
contre la misère. 
Autrefois, quand y avait pas 

assez de hnchcton , les J)l11s torts 
jouaient des coudes. ma ng -airnt 
dahord, - tant mieux pour k~ 
autres s'il en 1·es"tait. 

On n'en est, plus là l L0s cnknls 
des bourgeois oux-u.èmcs, pr.vu­ 
vent, clair comme lo jour, qn'il ) n 
assez de tout, pour uonnor non- 
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chon, on ne tout pas; une musc­ 
l ièro à une Idée! 

-6- 
1 ,, 111cilleur hOl!gTc qu'on pour- 

.... 110r,:- ,,-.·iiten! I raîi\,onuuer s~i·a11 en un rten de I rn truc JlVll' ten11)::-. gang.,.cne . 
[lrouli ! Yoil:i Ctteulc de Loup, qui 

,·ou;;p<'lc!il ne veut pu s l c.s ùouffega­ 
J ttc:soiCllf J)Olll'l'JS commo des cha. 
,.~"ll<'i',Cf i I couJrn IH chiquo à Fau1·c. Api·es cc coupage clc chique, en 
arJ'iVC, COll,P. SUJ' coup un SC<.;Ond, 
Juis un t1·01s1~mc .. 1 ca n'en f]111ssml plus, n om de 
dieu! . . ., . L'ami Faure.se rnonla.1l,nl J ai vu 
le moment ou 11 al/:11t rl1rP. « Zut et 
merde!. .. » à la. Gueule de Loup. 
L'avocat bêcheur fout so.n grain 

dè sol, il ouvre son robinet; 1! rogne 
Jui aussi. 
sans s·épat~1·, .Faure . reprend: 

« Quand j'aurai dérnon ü-é que c'est 
par la Force, rien que par Ja Force 

1 / qu·on arrive à quo)que cho se, 
dégotté. Eli JJîon,quand_ .1 a_u,-a1 prouve ça, 

j'aurai dérronlro CJL! on nous excite 
·w meurtre,et que c est les 1·1cllards 
~ui nous y excite1,1l: sits n'ex·is­ 
laient pas, nous n aurions pas de 
raison d'être. 
Pour cc qu~ est du patriotisme, 

c'est une faribole de bou1·geois. 
C'est un trur; pour diviser les peu­ 
ples, pour les faire se rnangm- Je 
nez. 

CellX qui vont à la caserne, ne Je 
fontJ):J.S de bon cœur. La caserne 
c'e:=;t une école d'abrutissement: 
ousqu'on apprend le servilisme ... 
Pararouf! Recoupage de chique! 

A c;Jrnque mol Gueule de loup rcn­ 
cl1onne. 
Faure continue sans s'épater : 

"J>uis,1ue vous voulez pas me lais­ 
<er fi Hir, je m 'arrèrc, car Faugoux 
sor·nit rouira pas coutent, si je pai·- 
1:tis aurrr-rnen! que .JO ne fais. 
Allez, allez! 
r:onclamnrz Je'. Acquiuez le ! Et 

JIUis i[llOi? (/est Loul comme, nom 
de dieu! 
Se vous montez pas· 1e bourri- 

r: rrnn~ ,, .. Jlif 
...: U( l,_... n~poudenr 

(Ti:·Î fl_...,, 1'1 clt' dC' 
lt :H·HJt,,llt' I on 

t,ti'l' de YOU.S ré- 

Emmerdé par ~~tte cochonn<' ,le 
Gueule de Loup, Fau ro s'est a.1·1·l~t1·· . 

·1oila-t il pas qu'a un. dr•:-; 1110- 
ments ou les enjuponnés n'(\\ai,•nl 
pas en séance, on cuautf'e da.ns la 
salle un pauvre g osss e qu'avait d.ins 
les pattes un petit imprim<, anar­ 
cno. Un cipal, qui en pinç.ait po ur le 
zèle le reluque.et lui rout le g1·apprn. 
sur l'épaule. On !'amené au comptoir. A.h, le 
pauvre loupiot, il sPnai, les resses, 
il se voyait déjà guillotiné. 

Ce qu'il chiai liait, nom de dieu\ 
011 routl'e,c'était pas un anarcho ! 

Chaque fois qu'un zigue qui a du 
poil se trouve devanL une trogne 
d'enjuponné, il lui craclrnr-a à la 
gueule, mais il pleurnicl1e1·a pas, 
nom de dieu. Voyant à quoi ils avaient à raire, 
les marchands d'Injusticc ont rendu 
la liberLé au môme : c'était ce qui 
y avait de mieux à faire, foutre 1 
Après quoi, les douze polirons 

ont été mijoter pendant une demi­ 
heure dans une salle à côté. 
Ils sont revenus, proclamant le 

copain Faugoux coupable sur tou­ 
tes les coutures. 
En conséquence, Giieule de Ltncp , et 

les deux rouges qui étaiellL a sa 
dl'oite et à sa gauche se sont chu­ 
chotté cinq minutes aux esgoul'de:::; 
et ont condamné Faugoux au maxi- 
mum: 

Deux ans de prison 
3,000 balles d'amende. 

. .. .. 

Le p,..n,t,:ur r,.1 
t. nt , nom clt'\ ,hi 

1l v t sa.11t,•r, .o rrs1n 
appt·f·H!llll rpi"UHC ,1,, 
1·1,n"" bo\11";.;t~ni:..i. l • 
piol..;, t\P 1riarchan l 
sont rail sf'!"> \tLt·hin. 

,\. défaut de \'a li 
orf1•c, :-=.ut· le dr,~ du l'· i1 
une pPtitc comp<'.n~at1on sn nest pas ,;a\i-.fa\1. <\U ,\ \v di· 
se, nom de dieu 1. Lr ~ r\charrl>" fran­ 
c;.ais a1\ongent la \a11:;11 ~ 1 Qu'il Lende les \tss'", - e\ \b 
.iureront que ça sunt la rosr, 

Oui, encore un uou >C.<lP qui. vient 
de se faire saute1· k ,·ah-.,>n. t:t <;a 
ne sera pas le dc1·1\\l!1·, h ,\as \ 

C'est en A\gét·iC', ùan"' la province 
d'Oran que ça ,-·C'::;t pa,--;é. 
Le pauvre fieu euut aux. zouave,,, 

et là bas les amincllc,;. \e service 
est bougrement plus üur qu'en 
France. lei on voit nn petil peu \e'- :;al 
peeies qui se passent: si tes cuets en 
faisaient trop, \e populo vouspète- 
rait. Là bas, y a pas de ùang;c1-s à 
ceaindre, les gatormé» 1,cuveut ëwe 
aussi. vaches qn'i\,- Y·'1\\enl. c;1 ;;e 
passe qua,;imcnl ùan.,; \e ü,•,.•1·t • 

Au-ssi i\s ne scu p1·h'ènt pa-:.: 
l'lüstoi.re sui\'an.le vi.0nt à tappui. 

Y a un bout de temps. Louis ~ll- 
nault, un zouzou, é<.:ù\'P::I. ùe dl' _ 
mois de pt'ison pour avoir 1·0 • 
étant en faction. 
Le plus smmevdant p,)\U' lui.,.:' 

qu'il étai.t de la l'la"'""· ~t qu' 
gardait pour lui. fai.t'oè' '".., Ï.l'.) ::-~$ 
mois, en rabiot. 
La ~('UHÜfü~ lkl'ni 

d'une ga\\ll' \\tù\ Hl 
Iaue :,,anh'l' h' l'ai--..o,,,a. 

On a t1·0u\"0 :,,l\\' \\\. 
billet : OU:3y_UÏ.\ ,. 

Vive !'Anarchie, que gueule Fau­ 
goux, comme conclusion! 

et 

C'est le cas, nom de dieu, de 
brailler comme une hourrique : 
Vive la liberté de la Pl'esse ! ! 
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• h cl'r\·,-.1/c.', 1,r1(• t1rrlo1111trnrttdr 11011 lieu, à Ja gueule 

... ~-,,:!~~. ~,·,,u uou~ du <'lfft11>:iitl.inl. . 
, :.:·;

1
\'t~ .. .,~~uu,· ..... p:l' ~>nu., .<.'l'i crrclo. c:1thol1quc, on 

: ...... ,;'- n"nir 
1
u:i r,1- pr,•1w1·:11f d~~.•i .'l'~arncrs, pour la guen·c,,, 

f _Il'" I ('()/lira /es vrn,s socurlos. 
id·' 1, ... 

1
.qu·,11,r,·1_U J',.>:11· JC' procliaiH coup de chien, 

1 
plU' lJJHh. eu d•':!-- c111~1. . . # • • • 

,t·!Jliti ,,u·t'll ~,, d<l- di~;.r,~~,~~fl;~~ f~~~gi~,j~Ts~~d~: 
viennent ce qu"i/s étaient dans l'an­ 
ci(•n 1.e1nps. 

"us 3:z.s Ratichons! LN' rie/Jards.qui se sont autrefois 
r,1i1 des rrog-nos do l1l)l'C-penseurs. 
se font main1onant ermites. 
Ils voient quo le m(•1//eu1· truc 

pour a/Jrutir le JJ?pulo et 1·a vachtr­ 
c:om1,lêt,0mont.,. C? ost encore de se 
sC'1·vi1· de la rel1g1on. 
Et ili' ont l'ais'.Jn, nom de dieu! La 

religion ça tue JJougTflmen t Jes 
ho1nmcs. Et t111·Pllemenf, des cercles cathoù- 
ques, des œiwres 7;!,ilantropiques, une 
c!1iée de saloperies pareilles ont 
poussé comm.e des champignons, 
- des c!iampignons empoisonnés, 
nom de dieu! 
De tous côtés, ces co chons en li- 

sent' Je mouvement socialiste. Ils 
savent s·y prendre pQL11' que Je po­ 
p1;1Jo n'ait JJlus de nerf, ni au moral, 
ni au physique. 
lis ne wrhinent pas comme nous 

au jour le jour. 1/s savent comment 
on manipule l'enfance, los salo- 
piots! 
Et comme il'S se succèdent sans 

changer Jeurs binais es cl 'abrutis­ 
sement, c'est sur dos générations 
qu'ils opèrent à queue leu-leu. 
Ih ont le temps d'attencl1·e, 'et do 

rumine1· cl.ans les, couvents et les 
évêchés. ·· 
Et i!s no raient pas le coche. Ils 

sont à /"affùt et savent trou ver le 
joint pour jeter dans Je populo la 
co11/usisn des idées. 
Qu·arrive-t-il? C'est qu'à des mo­ 

ments Ies jsunesses ne cornprcu­ 
.rn:11·- / uent plus cc que Joui' racontent Jes 
1Jl1~0 arnes. On lJoulolte à côté les uns 

.... 

LE CODE? ... ON CHIE DESSUS\ 

----(~~ 
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11.x r,1t/cl1on.-:., 

,·o,·ult.'s, en alecncJanL qu'on Jes y 
euhunP couiruc de~ J'cnards. 
Et qu'fJs laissent Ja l'orêt aux 

von:; JJoug1·c~ c1ui y cherchent Jeur 
p/Liuwe. 

. * 
Graine de bourgeois. - u Ah, 

que c'est chouette v'Ià Je dégel. .. va 
y avoi1· Jwaucoup de maladies ... 
Papa fera dos a/fai1·es, et il m'a­ 
cJ1ètera une JJyciclette ... ., 
Quel estJemor·vcux qui bavassait 

de Ja so!"le? Ça se demande pas, nom de 
dieu! C'est Je fiston d'un herboriste qui 
po!'ciJe derrière ]'Opéra. 
Hein I Quand Je pelit mufle sera 

monté en g,·aine, pensez-vous les 
camaros qu'il s'entendra à écor­ 
cher les bons bougres. 

Proprio roulé, - Un pompier, 
- pas de ceux qui pompent, nom de 
dieu l Mais de ceux qui foutent des 
coups de poignard aux frusques des 
aristos, - en attendant qu'ils 
routent des coups de surin aux. 
aJ"istos eux-mêmes, - était em· 
merdé par son vautour, que turelle­ 
ment il n'a pas pour habitude de 
payer- Appelé devant les juges, Je gas 
en profite pour engueuler le pro- 
JJf'ÎO. Et celle pocl1etée de proprio de 
lui répondi·e : « Vous avez perdu 
voire Jionneur. " El toi, ton terme, sale vache ! 

-11- 

LA MISTOUFE EN SUISSE 

A crotre les Jean-foutres qui se 
font une gueuJ<> Je !'épublicains, la 
sutssc serait un pa:) s de Cocagne, 
011 tout marelle comme sui· des 
Mulette.s. 

sacrés menteurs! Co1nmc :-,.i nou-s 
n·a..vions·pas d'~·eux pour reluquer 
cc qui se passe autour de nous. 

]\lais bondieu, pourquoi donc 
quïls nous prennent, ces sacrés 
farceur·s? EL la France donc, est-cc qu'elle 
n'est pas en République. lüt'-\üf 
comme la Suisse? 

Et pourtant de la 1nlsloufle,y en a 
une sacré ér,aisseur, nom do dieu? 
li en est de même en Suisse, 

foutre! Pour preuve Je maiueur 
suivant: Pr-ès de Neufchàtol, au mois de 
juin dernier, y avait une triste pro- 
cession. une femme, iralile, ses deux 
gosses, et la grand mère dénlaient 
pour aller se foutre on chœur dans 
le Doubs, qui est la rivière de r,m- 
droit. Avant d'en venir à ce point, la 
famille avait enduré bougrement de 
mistoufle. Pas besoin d'insister, 
nom ùe dieu, c:.a se dcvine ! 
La putaine d'cxistence qu'il leur 

fallait vivre les emmerdait : men­ 
digoter, ça leur allait pas; vivre 
aux crochets de l'Assistance, non 
plus. Le dégout leur venant, on décida 
d'aller se foutre à l'eau : arrivés 
au nord, on se foui à genoux, on 
pleure, on se suce: la paume, on se 
donne du .courage, et houp! on se 
foui à la riYière. La grand mère ci los gosses y 
claquent; la mère est agr ipée et 
ramenée vivante. 
Tur-ellement, c'est à la gendar­ 

merie qu'ün la conduH, puis après 
à l'hôpital : elle élai.t trop malade 
pour la foutre au clou do suite. 

Oh mais, les charognrs n'ont vicn 
perdu pour attendre l Une fois gn('­ 
rie, la pauvre !Jougresse y est allée 
au clou! 

Si bien, qu'elle vient de passer 
aux assises à Neufchàtel, sous t'nc · 
cusation de meurtre. 

L dSOCU.l t,êr f\C'!UI'" 
\' ncquittemcnl Ça vous épa\(". \P.~ nm~n 
avocat bêcheur p\:~i.tlan\. 
mont? Oh, c'cs,t <10 \a rm1\ ,nrd\ 
part: a\\cz <\oni·,, 1natn\f n:~.n 
qua \a so<:iét(, c,-l ma\ \1.1\i<' 
raul foutre des, coup,- 111' 'P\ n,he 
les fondations'. 

~liel\eux comme un u,n 
mèlasae. l'avocat 1,,d1eur d 
cuatet vous rèponù,·a. 

•Malfaite, notre .,.;odNé·r P,1.svra\. 
puisque nous avons acqu,tlé ~\"- 
ti\e .. » Bougre de s,1\op. ra,,,.onne d 
un brin: si. ta socieic êta\\ bi.l·n \ai.\, , 
quelle raison aurai.l eu \a r,auv\" 
J)('ugresse pour se foutre à \' 
elle, les deux gosses Ci. \a ~ 
mère? La helle foutabc. que de couer 
ton pH dans l"affai1·c. quand i\ y 
plus de rerncde \ 
Enfin, eh le mutie ,ra,;o,-~ 

cneuv \ si tu y uens. on te \• _1.,--­ 
deux ronds lie p01nmaL\e pnur u" 11· 
demandé racc1ui\\C'ment <le ~\;ùù~. 
Seu\emenl faut une conYpen,-a\\ou, 

nom de dieu è Tu es coupable, fouwe è ïu e;,. un 
des chenapans qui. ont ùonné un" 
poussée à lag1·anù meve 1.!\ ,\u~1.\eu·· 
gosses poul' les 1cte1· dan;,.. le î) 
Va les 1·etrou,c1·, nü\lt> bon 

va, et de la même 11\a-:" sau 
rond dans \a risi.ère. 

Ca îcra touj"IU\'" un --.· 
moins. 

CONTRE Lt. PL 
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" vltil ln pm111 rlrH"r, ri If'.;. P.crgots 
1,111 r11tlin,•. 

11 11 fnl111 1tllr1· r·J,n/ Je <~nrnmiP.­ 
~air·r, 1f('flf't•11...;r•rt1('fll Jrs f1i<·1<f-; 
{•ltlit•nt 1/J, .41Ln . ..; (frJOi f<i pJH,C,0(H' H,1l- 
1·r,it JJlts~,~ un sll<'T·fJ r1u:i..r·t, rJ'hC'tff''ù, 
(;o rp1'on g11011/1til r,1Jnlr'O lui, nom 

rio dic11, <·n pl<'inr ruo 1 no dr·oitc, <lo gn110/w. l<·s gt,<4 
rnonlndC'nl. ln poing; " 'l'',Y r:oup<:­ 
rn«, vtwlro ! Un rio r;r•/4 jom·,; on tt, 
tor» ton [l.f{[l./r·(,, , n 
Che½ Je ""mmi1414lÛT'I', tn11t c·cst 

pfl«.«6 en douce, et r,n Il promis au 
pnuvr•e /Jougr•e do gar•r;on dos clorn­ 
mflge,;-int(•r·êtl'. 
S'il n·a quo r;a pr,ur tnr'tor·or, il 

ri'-<111<• ror·tdo 0r·evor'/('{)n!ù-slx m+l­ 
Je fois de faim, Jui d ses loupiots, 

EN PROVlNOE - Tarare, - Los bons bougr·es do 
Jù ïin», sont à ertui, conu-o los là­ 

,Jir11. 1·1·w•nons il J clicur•s, r111i se sont labs6s arna­ 
douor par Jos singosot ont routu los 
r·amEir·us c•n plan. AJJ, lus patmns sont ,·oublanJs, 
/H savon/ f'air·o 11allr·o Ja ztzalnc 

pour/ .. ntl'O loH pauvres 1Jo11gf'cs. 
Hn !?e/utant des typos u n pou 

gourrJ1flot,.;./I,.; leur /'0111. prr-nrtre dos 
v1•s,,.;if's pp11r· do~ l:L11torn1·s, et un 
p:itNII pOUI' 11n /1onn1\tc nom.no. 

J\ '/'arar·e, e'<'t:it lo 1·qn•6s1rntanl do 
navirl, TmuiJ/cw cl AdJ16rna1·, qui 
11d•nr· ln hr1rrJUO, 

1:·r·."'I /ni rJllÎ a /'aH radiner los 
f·l1·11117u1·,; rlonl fai pal'fù 'f. a quin%,J 

./11111·"': co qui doil pas l 1•mpêc.:Jicr· 
ri,! ~r· r/if'(J /10/l p1.1,{1'!1l!iJJOfHl'd. 
(;/1:tfTJ/J/lll, Vil! 
'/'(Jtlln, .. I'(•"', l'.it/!JfJll·WS, /'attf )J/JS /r•s 

/;11/'I! /'l'/(J11i/)('I' SIIT' /o JJÎI' rl1•s jJ/1(1- 
V/'I'" }111ttgl'I'"• 
fi· IJJJI, t1111.}01rs Jes _vi<'timns, 

1111r11 rlr: dwu : c ost loUJ(JLll'S /es 
.wpoH qrd /Jll l turf,, 

A 11<:.\~i. m·,!~t a.vlct. rp!"t,u \\<·11 ,1,: 
tr,rnhf•r 8111' 1,~ pr,il rlh-4 trr,i~ (·trari­ 
/!f•r·~ (•H1h:11H;hé~, FÜO~i quP ,,,~,,, 
typr·~ qui 80nt rr:ntr(;~ nu t,:1~n<·. 
Vaudrait ho11prl'rnùnt rrr ic u x 

tr<'rnpôr une 80upc aux 8in~,:~. 
c·o~t vr-a.i que lù~ 11,ch~urg 8,,nt 

<lC'8 vacnes- Nfni~ norn dn <\\<~u. 
pr,11rrr11oi ~ont-il-::-; H1<·hc·nr~'?' 

Pnrcû rru"il y a rio<-< patron<-< qui 
Ir-ur- mo ntr-n t le coup. Dune. pour qn'il y :tit pa~ cl<~ H1- 
chùt1r·~. y ;iqtt'ft fr,utr·c <'n l'air· to\\te 
11t r·a<·.a.ille patr"oria1c. 
- ,,1111•0 chos;c,, nom ri<: di1,u\ 
t n nxploit.Pnr m~lric>lù dn Tr1t·~,,·<:, 

vlr-n t ,rnr;r;ouch!'1· u'unc )>inai'<C' t'i­ 
golhod1e. Comme- il on pinc<' p0nr ses ou- 
vriN", ,p,ïl ti!'nt à l1·ur p!'tilf• sa.nt(·, 
il Ir.u r a f!dt un p!'lit cadoau. 

pour (,t.r~<·nn<·s,il a foutu à eha<·nn 
un ro11l~1rrl d;ins; lr,s pattes, - c·c,-,t 
pour pas,qu'ifs s'enrln,mcnt du cer- 
veau, les gasl Hc,;tc à savoir ,si les bons bou- 
gres ne la. trouveront pas mau- 
vaise, Voyons, sacré patron qui fais d<''i 
cadeaux. ousque tu los a pris tes 
foulaT'ds? - Dans mon usine, pardi\ que 
r6pond [arrim al- - Ah, dans ton ,18ine ... et qui 
Je? avait tissé tes foulards, c'est y 
to1'/ - C'est mes ouvriers, mais je Ics 
ai payées. - Oui cochon, tu les a payés! 
C'est-à-dire que chaque fois qu'ils 
te gagnent une pièce de vingt ball os, 
tu leur fous t1·ois francs dans les 
pattes. 

Cc roula.rd que tu leur as donné, 
c.;'cst pas un cadeass , c'est une potiote 
restitution que L'as raite, animal. 

Crains rien, on te fera dé~orger, 
nom de dieu I Ton usine les ou­ 
vriers la rc•ronl rnarc.:h(}r - et chi­ 
quement! - sans toi. 

BoTdf>&UX• l r• ·-~:,r:~r-, 
11,nt dû~ n1t1~ f1 1,,, 
ô\('.\.1, 

Lf!~ J,nJ·t,tin~ i::~ arn1:T: 
dr<,itf: <:.t <lr~ ~aur.hr. "i\-u. ~ ,- <TPl 
lû~ pa.uvt·f·~ h<,u!!rC·"" ~ 

L(·:'-1 grf.1.n<lf·:-1. v'ill<. ~~. ra 1, ·· 
l<if-l<ir cornm,, un•, c:un,,ut' 
J!';,papi\10r,<;. 

Rnr<l<·~tUX. <\1tl <::...l utH··,1 
vîlla~;-;üs <\f· Ft·an<~.f:", nr 
~X<:f'plion ~, \a ri:~\r. 
Rt t11rc\l!'fOMII, ra111 t,a- ,,,i.­ 

ml':""\touf\\(·1·;-;(~()T(\'[)\''.f\l:"'!l\&"\a,.~\'".t 
1"l<;,hrtr<l~ : <:a. ,,·a pa.~ de· ,,:o·nt' 
Jcan-foutf·ù~ H, t 

Ah, i\;, ;,c, fouu,nt l,îflt ''"" p·1ro­ 
tin,-,! lh lr·s lai-.,;f•raiPrit l,iLen cre'IOft' 
à la rue, si lem·s ea,·ca,--"" n·f-mi 
pas encombrantec.;. 

Niais voilà. \1•s purotin-, i:a \'u>n\ 
de la placr,, r:a refile la r:omè·tc,c·e­ 
aésagréalile a rr,\uf\ucr. 

Ain;,i à Bordr,aux, par IC' teml).., 
qui court, le;; quaic.; ,.;ont no,r- d,­ 
mnm·t- de-fa.i.m et t\'ou\Tic1·-; san 
turbin. Cc tüilea.u pourrait troub\M" \a 
digestion des ven\1·u-;, <.:'l',-,l \)()Ur­ 
quoi. de temps à autre on fa.il de-- 
rà.f\es. c·ost arTi,é ces jour-- dcrn'll'r- 
nom de dieu. La 1·ou-;--e a cn\1:,;é 
un tas de pauvres hon~re~. 

Nettoyés en deux \cmp':. e\ 
mouvements! 

« Avf'z-vmi,.; de rar~t'n\'?_. Tur- 
binez-von,:,? ... - ~on\ • 

Eh bif'n, uou-t« '. it \a \>.: 
nonce ! Et si i., ... pauvre,,-, b 
se rehi.lTcn\, \l'-, menone..; , 
pour un coup. 
Et \PS canarü-. h0\tr­ 

Gironde en tète 1.\'appr· ,u 
fies do mistoufüe1·.,.. \ 



- Lt' ... Ch:tntier~ dt., l:1 
... -!lt unt'cZ·"".1ntlt, C<'lll!p;1g11Ie 

: t ... or:--truf·lfr'U "("":" 1,.1t1nH
1
nts. 

p .. , .... ,,f'- ~t,1 ,, .. dîn .. <1u'il:-- :,;·entC'n­ 
p,oiJt",. ](':,; p:HJ\Tc.."'.:- bOU- 

' --.Jop .. ! Il r,1111 rl'imCI' dans 
u!" l:)3rr.1Qlll'- l'i c'c»! pas de la 

prur."' ,111·011 rri1nllal/c. nom de 
dieu. ;,on! L ·,wm' jour dcux pauvres bou- 

i=-•. __ ... dt~ ]"équipt1 ~es mou ve1nen ts 
onl, 1, (c:-:ibouiJ/1·s: une pièce de 
(,-. ,i< .<IO J,:ilO" leur est tombée sur· 
le ,·.,.nlrt!'· ,\ rft;,upetk• mom:amcnt.<. on ne fait 
que charf!l' I' er ded1a1·ger les ,~·a· 
:."')n- N 1, ... lw1eaux : on ,· travaille 
dur. foutre ! · 
Le wrniu (·,cl d autant plus es­ 

quinranr que. là ou il faudrait dix 
hommrs on en fout faeiJement 
qu:.i:n_:-, crain!e d'augmenter Jes 
[r:Jr:- ,,.ilneraux. .. w---i, quand on quitte sa piaule 
c matin. on n·e:erjamaîs sur de se 
nn1rer le !"vir avec rous ses alJa/is. 
.\fai--, -i on ne ,·eut pas augmen­ 

ter Je:: frai" 7énéraux, pour éviter 
d:> a,·aro-- aux pau\'l'es bougres 
qui gagnent 1roi,.; francs par jour, 
on 11':l plu~ dl' ces craintes, quand 
Il ,,.·a:;ti1 dl"' gros chameaux de la 
bo,rc. 
Toujour:i part>il, nom de dieu, 

ce~1 ceux qui n'en foutent jamais 
un (:;t)Up qu! ::e gobergent. 
Ain,,i Je direc,eur palpe 30.000 

ba116:: par an 1 
Et q11,A qu'il a a foutre, Je salop? 

tue«: 
Si,jc me eourrc, nom de dieu 

I a q11r:ïr1ur·- chose a routœ : :--à 
~nciJ,a/lJ îouction l•St de suivre 
, <nt•rrrrm,nts de.-, victimes de 

0 r:,r,mpagme, .-u,,1-1 l'sunrt: jrJUr;H n'a pas raté 
1tl'11umr·TJI des d1:ux pauvrrii 

IK,ugrc."; 11 i;'éUtft donné une 
te cJrconwmce. 

- 14 - Ah mon cochon, tes ouvriers 
pourraient bien ro donner autre 
chnsc, un do cos quatre matîns ! 

Pcns~s-tu qu'une bonne tou,·néc 
sc1·ait volée ? 

-ir,­ 
faire kif-kif à Padlewski, quand 
l'occase s'en présente. 

Je te serre la cuillère, 
Un. [orçat d" bagne des atc!io,·s 

do Moho», 

IJ . .t.DILl',ARDES 

Mohon, atelier du chemin do fol' 
de l'Est, 3 décembre 1890 

i\1on vieux Peinard, 
Toi qui prends la défense des 3X­ 

ploilcls, dis-moi un peu à quoi ser­ 
vc11t les lois, qui sont faites pour 
protéger et défendre les intérèts 
des tl'a va! lieurs ? Quelle farce! Ainsi, il ra une loi 
sur Jes si'ndicats, qui donne Je droit 
aux ouvriers de se grouper dans 
Jeurs ,;orporations, c'est une pure 
blao-ue en voici la preuve. 

N'bus' voulons profiter du droit 
qi{c /a loi nous donne, c'est-à-dire 
nous syndiquer. Quelques carnaros 
ont pris J'in_itiativc du mou".ernent. 
EJ1 1Jien, 11 sont en butte a toutes 

toutes sortes de vexations, de tra­ 
cassel'ies, de la part des gardes 
cl1iourmes, du plus petit galonné au 
plus grand. Y a même au wagonnage, un 
chien de garde en second, qui a 
menacé le secrétaire provisoire de 
Je foutre à la porte, s'il ne donnait 
pils sa démission. Et il a seize ans 
de service le copain !. 

Comme il est père de cinq gosses, 
quoique très dévoué, ça lui a foutu 
Je trac et il làche tout. 
Donc les lois, qu'on nous dit être 

faites en notre faveur, nous créent 
des emmerdements. Etla loi Bovier­ 
Lapierre, en voila encore une pure 
blague 1 
Allez donc vous adresser aux 

marchands d'injustice bourgeoise, 
pour exét:utcr un des Jeurs. 
Eureur ! Le meilleur moyen, en 

attendant la dansa finale, c'est de 

AU THÉATRE! 

Foutre, ça lui arrive pas souvent 
au père Peinard d'aller au théà.tre; 
pour une fois, y fait exception. 

Notez , que ça en valait la peine, 
nom de dieu I C'étaH une pièce de 
Louise Michel qui se,iounit. 
Et le plus bath, mille tonnerres. 

c'est qu'elle se joue pas sur un 
grand tnëàtrc, mais dans une piaule 
ou le populo peut radiner facile­ 
ment: au théâtre do la Villette\ 
L~, au moins, c'est au milieu du 

populo, nom de dieu I Dans un 
autre uiéatre y aurait eu des petites 
vaches bourgeoises, des petits cre­ 
vés de la haute. 
Ici, y a pas de pet qu'ils s'amènent: 

à la Villette, y a que des frangins, 
miüs sabords 1 
Un bon fieu que le directeur du 

théâtre ; faut qu'il le soit pour 
avoir eu le nerf de jouer une pièce 
de Louise Michel. 

C'est La Grève, qu'elle s'intitu1e 
cette pièce. Et malheur, 1a Cens-u1·e, - 
une sale putassière qui emmerde 
bougrement son monde, - a routu 
des coups de ciseaux dans la pièce 
à tire:1arigot. 

C'est plus la chouette pièce que 
c'était avant : on l'a assassinée. 
Exemple, nom de dieu : au lieu 

de crier Vive la Sociale! Vive l'anar­ 
chie! Les bons bougres d'acteur"" 
gueulent vive la république! 

Ça va comme des cueveux sut·\{). 
soupe! On n'a même pas voulu qnï\~ 
gueulent l'ive lall.épttbliqtte U-1iivcr,dlc! 

Universelle était de trop : q uols s:, 
lops, que ceux de la censure. 

Le directeur du \h(:à\r 
lette a. eu une chouc-uee 
de dieu. 

Le Père Peinard l°<'n r 
grcment : c'est dc. '1nnn 
grande repré::'cntaüon po 
cinq sous tl'emr{·c. 

Ah, c'c:;t une idé 
ce\\e-là ! Et foutre. jc peu­ 
que tous \e,,; amtncue- (1U P 
Peinard, ainsi que \e,, ga,- qui.\.~ 
ses üancues. se toutront en b 
ce jour-là, et radincron\ au \' 
de la Villette. 
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- Tous Ics jûudig, réunion des ~o~·n­ 
pagnons s'occupant du journal quoi1d1on 
nu local habituel. 

G'ro u pe lîbC'rt.ail·o de la Couriil\c et d_u 
Corn ha-t- - R6union tous I~s mcrcrcdt­ 
â.8 h. 1,12. au café des Omn1bus. 27, rue 
de Belleville. . 
_ S0i1·6o fan1ilialc orno.nis6c pa1: le 

Réveil anar:l11"stc du X\ c,. le sarricdt 13 
D6ccmbre à 8 h. 1/2 du sorr, chez Lézé, 
103 rue du Théâtre. 
Causcric'parun compag!'\on d1.,1 t,roupc. 

Chants rt poû_sies. 
- GraridC' soirée f'a.rni l ia lr' .. organisée 

pat· les librrt.airÎ!=- du X'Vt l l", su l lc 
Ch,HI<'~. hou le v at'd Barbès 2. 1 

'/'(lu~ les dimanchPs excepté les prc- 
1ni1~r . ..; Ji manches du mois. 
- Le Gri.11,pc libre cn,·poratif des 011- 

oricrs ro,1do11111e1·s, i nvitc tous lr-s anur­ 
clii!--i<'"I aux r0unions qni ont lieu tons 
Jps iPt1rlis it t! h. 1/:!, du soir, rue des Pe­ 
tits ·carreaux n' l. 

Sa:nt Ouen. - Samedi l3 courant, 
o-ra11do réunion publique chez DC'brnmc, S La maison Blunchq, ü6 avenue Victor 
Hugo. . " . 
Les compagnons de Sarnt-D~n,s sont 

Invités, ainsi que Tortelicr, Faur-c et 
Leboucher. 

Ordre du jou r : les Cd mess Sociaux. 
Reims. - Les ana.-chistes sont con­ 

voqués pour le dimanche 11, d ècernb rc 
à 4- heures de J'apt·ès-midi, café Emile, 
rue Chativeslr, .-- Urgence. 
Nantes. - Le groupe anarchiste les 

Insoumis, invite tous les aminches à se 
réunir tous les dimanches de 9 heures 
a midi 2, rue de la Bacler-ie, café Morand. 
L'on y ·trouve la Révolte et le Père 

Peinard. 
- Le Père Peinard est en vente chez 

Rougetet, librairie du Progrès, chaussée 
de la Madeleine. 
L'international communique a ses 

corre!-pondants que désormais il ne peut 
faire d'envois qu'à ceux qui lui accusent 
1'égul1ërement réception. 

Cette mesure rigoureuse est nécos­ 
sairo, pour la sécurité de tout le monde 
Nimvs. - Dans sa réunion du 23 no~ 

vernbre, le groupe Communiste anar­ 
chistc, 24 bis rue du Cyprès, a arrèté de 
convoquer le plus d'anarchistes possible, 
notamment les groupes du Midi, au 

~ongrûs Régional qui '" U,·,ndra 
Ni1nC"a do.n~ le courn.nt ,lu trirnr,U 
pi-oelra.i n . Lo point. prindpa\ Mr."1 \ 
tu Mni 18nL 
Une convocation u\t.t'•rir,1rr '1ût1llf'r. 1. 

an di v evë groupes, la. daw- r.xncte du 
CongrèR. 
Tarare. - 1l vtcn t de ~"' forrnM' ur. 

group~ qui p,·ondpourti.tro lPs Dèlhirito 
T'ara rie ns , 
Lo!-1 compagnons (JUi. v oudrntowt <"11lrrr 

0n co1Tcsponcluncc avec le ~ron\1<-. 
pcnvcnt. :-;'adrcR:-.c1· an cnmpa~Tl1n1 
Fréru,.at. 1·u0 Radison, maison L>1..·n•\. a 
Tarare, Rhônf'. 
Tous les ~arnf"dis,réunion rue Ha,·onr1a.t. 

~0 t '"· clans l'Irnp as sc, \a. trOibi\•inP port,• 
à d ro i to . 
Tous les o uv t-ici-s soucieu x ü-: \en\'~ 

in,l<'·rôt.i sont. i n vi tôs aux rl.'.!uninHs. 
Argenteuil. - C0nférC'nC<" pnh\iql\1" 

ci cont.l'a~lict.oirc, r\ima·\Ch<' t '., ,\.-•t"l'n\\,rc. 
R:,lilc Lfltnait"rc, bou\0Ynr<l Ht'•lù\sr•. a,·,,1: 
le concours dr-s compagnons S. Fanr<' 
Lcbouchcr et Tort,,\iM·. 
Ordre dn jour: Pourquoi nous somm,,s 

nnai-chistcs. 
Do la nécessité do la Révolution. 

THÉ \.TRE DE LA VlLLETT~ 
Vondredi 19 dècemnre courant 

à 8 heures du sou' 
Oraaule représentation pop1tlaire cle 

LA GRÈVE 
Drame nouveau de 

LO"CJ"ISE J:)l.f.IC::S::EL 

Musique de Bovery 

Prix unique à toutes places: 
cinq sous 

Entre le prolospu: et le pn'111ic1· ncte, 
conférence par un compa91101i 

L'Imp11meur-Gi!r,it1t: F.\\.131 . .\l 

lmp. spéciale du Pèr,· P,·111.irJ, 
31, ruo Cadet, P;\rb. 


